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Le Soir
d’Algérie

«L ’intitulé, fait
observer Djamel
Agagnia, est jus-

tement motivé par la fraî-
cheur de notre production.
Nous sommes jeunes, indé-
pendants et notre peinture
respire liberté et créativité.» 

Né le 20 mai 1977 à
Guelma, l’artiste enseigne à
l’Ecole nationale des beaux-
arts de Tipasa et prépare un
magistère. Djamel Agagnia
est diplômé de l’ENBA d’Al-
ger (promotion 2006, option
peinture) et expose réguliè-
rement depuis 2003.

Les quatorze toiles
inédites qu’il présente
aujourd’hui, il les a réalisées
ces derniers mois. Du figu-
ratif métissé d’art contempo-
rain, lequel style est déter-
miné par la thématique.

Djamel Agagnia a aussi
privilégié l’acrylique sur toile
(sur bois pour un seul des
tableaux) et emploie une
technique mixte qui allie
dessin et aquarelle.

Les œuvres exposées
sont peuplées de person-
nages ombrageux, au
regard vide, étrangement
coincés dans un espace
rétréci et stressant. Les cou-
l e u r s g é n é r a l e m e n t
sombres et froides accen-
tuent l’effet angoissant reflé-
té par la galerie de person-
nages.

Dans cet univers kaf-
kaïen, où dominent tristesse
et mélancolie, les figures
sont marquées par l’abatte-
ment, la souffrance intérieu-
re (ce cri qui ne veut pas
sortir) et le mal-être.

Une sorte de théâtre
d’ombres où les silhouettes
sont étirées à l’extrême.
Djamel Agagnia met en
scène des personnages lon-

gilignes, aux courbes pro-
noncées et aux formes cari-
caturales. 

Visages grimaçants et
anonymes, tristesse des
femmes enceintes et por-
teuses de vies avortées,
enfants orphelins de leurs
rêves et de leur innocen-
ce… constituent l’univers
urbain ainsi mis en relief par
Djamel Agagnia. 

Un monde fait de bar-
rières, de difficultés existen-
tielles, d’absence de liberté
et de communication, de
violence et de fatalisme.

Mais le drame de tous
ces «possédés» n’est pas
du tout un thème récurrent
chez cet artiste. Il aime
varier les sujets et diversifier
sa palette de couleurs,
changer de style aussi.
«En fait, nous dit-il, je peins
selon mon état d’esprit et les
thèmes qui m’interpellent.
Je peux aller de l’abstrait au
figuratif, car l’art n’est pas
quelque chose de figé et je
maîtrise ma technique.» 
Et de nous donner rendez-

vous en décembre 2011,
pour sa prochaine expo indi-
viduelle.

Walid Waleed, quant à
lui, expose sept toiles qui se
distinguent par leur grand
format et une vibration chro-
matique très tendance. Il y a
beaucoup de fraîcheur dans
ces compositions où il marie
graphisme, design et archi-
tecture moderne. 

C’est là le résultat d’un
travail de recherche sur la
peinture urbaine entamé
ces dernières années. Ici,
l’artiste joue pleinement sur
les formes et les tracés
a r c h i t e c t u r a u x , l e s
esquisses du designer et les
procédés de construction
graphique. Le style abstrait
favorise ce genre d’épures
toujours comme laissées en
plan, jamais achevées.
Un «brouillon» d’architecte
sur lequel le peintre crée
son œuvre, s’ingéniant à
construire et déconstruire
au gré de sa fantaisie.

«L’architecture m’inspire
beaucoup, nous explique
Walid Waleed. C’est pour-
quoi j’aime déstructurer
pour mieux restructurer.
C’est le sens même de l’in-
achevé, de l’œuvre éclatée
et de l’art urbain toujours en
devenir.» Walid Aidoud (de
son vrai nom) est né le 3
février 1979 à Alger.

Il est diplômé de l’Ecole
supérieure des beaux-arts
(ESBA) d’Alger, promotion
2008, et c’est sa formation
de designer aménagiste qui
explique son orientation et

sa conception de l’art pictu-
ral. Sa recherche d’une
structure en perpétuel mou-
vement, son souci de l’in-
achevé se retrouvent même
dans ses portraits (il expose
ici deux têtes que le visiteur
peut construire et décons-
truire à sa guise).

La palette des couleurs,
avec un dégradé de cou-
leurs claires et sombres, tra-
hit la griffe de cet «architec-
te» de la toile.

Sauf dans le tableau inti-
tulé «Strates» (1,50 m x
1,50 m) où dominent le
rouge et le noir, en plus d’un
texte rendu illisible à des-
sein pour donner un aspect
graphique à l’œuvre. Natu-
rellement, Walid Waleed pri-
vilégie l’acrylique et le
crayon dans sa prospection
des cités urbaines. Sa pro-
chaine expo sera consacrée
au mobilier contemporain,
pour mieux laisser éclater
son talent de designer.

Le troisième diplômé des
Beaux-Arts à exposer à la
galerie Art 4 You est Yacine
Aïdoud (le cousin de Walid).
Il s’agit d’une nouvelle col-
lection de quatorze tableaux
cette fois encore dédiés à
l’Afrique. Mais, à la différen-
ce de ses précédentes
expos, l’artiste tend un peu
plus vers l’abstrait et intro-
duit plus de couleurs (avec
une dominante de rouges).
Tout en s’éloignant du figu-
ratif, Yacine Aïdoud repré-
sente des personnages évo-
luant dans une ambiance de
fête et de danse.

L’art brut africain ainsi
modernisé est parfois en
rapport avec l’actualité brû-
lante de ces derniers mois.
On relève surtout que Yaci-
ne Aïdoud, tout en restant
fidèle au collage et au gra-
phisme notamment, a sim-
plifié sa technique de com-
position, y compris dans les
formes. «Maintenant, je
m’oriente un peu plus vers
la création esthétique», relè-
ve-t-il à propos de sa
démarche. Sa prochaine
expo ? «Ce sera exclusive-
ment des sculptures et des
installations, toujours dans
le cadre de mes recherches
africaines», promet-il. 

Cette exposition collecti-
ve de trois représentants de
la nouvelle génération d’ar-
tistes plasticiens dure jus-
qu’au 15 mai 2011.

Hocine T.

EXPOSITION COLLECTIVE À LA GALERIE ART 4 YOU
Du talent et beaucoup d’oxygène

La «revanche» du français
Dans les années 70, il y a eu une grande campagne

«d’arabisation de l’espace» (taârib el-mouhit). Les ins-
titutions publiques et privées, les commerçants, etc.,
avaient reçu l’ordre de n’utiliser que la langue arabe sur
les frontons des immeubles ou les devantures des
magasins. Toute trace du français a été effacée y com-
pris sur les plaquettes indicatives des rues (parfois à
l’aide d’une couche de peinture noire).

Le temps passe. Aujourd’hui, presque tous les
magasins, boutiques et institutions privés sont revenus
au français. Une virée à travers les rues d’Alger nous
montre que, pratiquement, il n’y a plus que les institu-
tions publiques et certains magasins des «ikhoua»
(islamistes) qui utilisent l’arabe.

Dans les régions berbérophones, le tifinagh est sou-
vent présent. Ailleurs, l’anglais est aussi de plus en
plus utilisé.

Les commerçants chinois, eux, ne font pas de «dis-
crimination», ils utilisent les trois langues : l’arabe, le
français et le mandarin !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr  

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou
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PALAIS DE LA
CULTURE IMAMA
DE TLEMCEN 
• Jusqu’au 6 mai : 
Festival international de
musique andalouse et
des musiques
anciennes, dans le cadre
de
«Tlemcen, capitale de la
culture islamique».
• Mercredi 4 mai
à 20h30 :
Concert de Min Xiao-Fen
(Chine) et de l’associa-
tion Ahbab Larbi Bensari,
soirée en hommage à
Cheikh Larbi Bensari.
• Jeudi 5 mai
à 20h30 :
Concert de Perdo Joia
et Réberio Récardo
(Portugal), Lila Borsali et
A. Taleb Bendiab, 
soirée en hommage à
Maâlma Tetma.
• Vendredi 6 mai
à 20h30 :
Concert de la 
Dispersione (Espagne)
et de l’Ensemble 
maghrébin sous la 
direction de Rachid
Guerbas.

BASILIQUE DE NOTRE
DAME D’AFRIQUE
(BOLOGHINE, ALGER)
• Jeudi 5 mai à 19h :
Dans le cadre du cycle
musical «Guitarrísimo»,
l’Institut Cervantès et
l’ambassade du royaume
d’Espagne à Alger
organisent un concert de
musique classique
espagnole «Arte en
parte», avec les artistes
Angela Ferreiro et Iago
Reigosa.  (concert sur
invitation disponible au
niveau de l’Institut
Cervantès d’Alger au 9,
rue Khelifa-Boukhalfa,
Alger).

MAISON DE LA
CULTURE DE AÏN
BENIAN (ALGER)
• Samedi 7 mai à 14h :

Concert de rock metal
«Blast show» avec les
groupes Devast (Alger),
Barbaros (Alger), 
Enimia (Koléa), Empty
Throne (Koléa) et Orgam
(Alger).

GALERIE DAR
EL-KENZ (16, LOT BEN
HADDADI,
CHERAGA, ALGER) 
• Jusqu’au 21 mai :
Exposition de peinture
«Top stand’art» avec les
artistes Moncef Guita et
Abdelmalek Madjoubi, du
samedi au jeudi de 10h à
18h.

GALERIE D’ART
AHLEM (NIVEAU 108 No

2 L10) RIADH EL-FETH,
EL-MADANIA, ALGER)
• Jusqu’au 30 mai :
Rétrospective des
œuvres de Abderrahma-
ne 
Chaouane.

CENTRE DES LOISIRS
SCIENTIFIQUES
DE GUELMA :
• Jusqu’au 5 mai :
Journées d’étude sur «La
sauvegarde du 
patrimoine culturel et la
réappropriation de
l’identité nationale».

CINÉMATHÈQUE
ALGÉRIENNE (26, RUE
LARBI BEN-M’HIDI,
ALGER-CENTRE)
• Mercredi 4 mai
à 13h et 16h : 
Sembene Ousmane - 
Le docker noir 
(documentaire 52 mn) et
Z’har de Fatma-Zohra-
Zamoum (Algérie 2009).
• Jeudi 5 mai à 13h
et 16h :
Gaza strophe de Samir
Abdellah et Kheiredine
Mabrouk.

BOUIRA

Le bon et le moins bon
L a maison de la culture Ali-Zam-

moum de Bouira a abrité à la fin du
mois d’avril un riche programme

d’activités cultuelles.
En effet, le hall de cette structure

culturelle a reçu un grand nombre de
stands de différents secteurs profes-
sionnels. Des centres de formation pro-
fessionnelle et le centre de lutte contre
l’analphabétisme étaient de la partie
aux côtés des représentants des
agences d’emploi de jeunes. Seule
ombre, toutes les expositions et stands
sentaient le «réchauffé», car il y a de

cela quelques semaines, à l'occasion
de la semaine sur la formation profes-
sionnelle, les stands de l’Anem, l’An-
gem et l’Ansej, ainsi que les exposi-
tions des CFPA se trouvaient là aussi.
Point d’exposition photos, de livres ou
de coupures de journaux, que des
bribes en rapport avec la formation pro-
fessionnelle. Les tenues traditionnelles,
l’artisanat, les tables dressées et
mêmes les gâteaux semblaient dater
de la précédente exposition.

Mais bonne nouvelle pour les
enfants et leurs parents : la maison de

la culture a pensé à eux en program-
mant une projection du film d’animation
Imucucu, doublé par les voix kabyles
de Takfarinas et Yasmina, et un récital
de poésie. Les personnes âgées
étaient également conviées pour assis-
ter à un programme qui leur a été spé-
cialement concocté. Enfin, mise à part
quelques lacunes d’ordre organisation-
nel, la direction de la culture de Bouira
semble en voie de développer un tant
soit peu le secteur qui manque cruelle-
ment d’assise dans la wilaya.

Katya Kaci

Ils sont trois jeunes
artistes plasticiens à
exposer à galerie Art
4 you (Sacré-Cœur,
Alger) depuis le 23
avril. Une exposition
collective dont le
thème «Attention,
peinture fraîche !» se
veut un clin d’œil à
l’énergie printanière
qui caractérise les
œuvres et leurs
auteurs.


